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Messages du maréchal Pétain 

S. Ém. le cardinal Gerlier 
salue le maréchal Pétain 

La France, endeuillée et meurtrie, avait besoin d'un chef 
gui lui montrât la voie du redressement et lui rendît con­
fiance en son destin. Dieu a permis que vous fussiez là, au­
réolé d'une gloire dont l'éclat pouvait suffire à de moins 
nobles, animé d'un dévouement patriotique qui vous a rendu 
plus grand encore à tous nos yeux. Aux instants les plus 
dramatiques de notre épreuve, vous vous êtes, en termes inou­
bliables, donné à la France. Et la France, remuée jusqu'en 
ses profondeurs, vous a répondu en se donnant à vous. 

Avant-hier à Toulouse, à Montauban, hier à Lyon, vous 
avez pu mesurer avec quelle ferveur et quelle confiance elle 
Va fait. Ce magnifique peuple de Lyon, dont on vous a 
peut-être dit qu'il s'enveloppait de réserve et de froideur, 
cette grande cité travailleuse, vouée aux labeurs multiples du 
commerce, de l'industrie, des arts, de la vie intellectuelle, 
de la vie spirituelle, vous avez senti de quel enthousiasme 
ils sont capables pour acclamer celui qui, une deuxième fois, 
vient sauver la patrie. 

Hier, pendant que défilaient là-bas, place Bellecour, sous 
nos yeux embués de larmes, ces troupes superbes et ces dra­
peaux que le malheur, loin d'abolir leur gloire, nous a rendus 
deux fois sacrés, avez-vous remarqué, Monsieur le Maréchal, 
que les appels vibrants de la foule, d'abord multiples, se sont 
fondus bientôt en deux seuls cris : « Vive Pétain ! » « Vive 
la France ! » Deux cris ? Mais non : ils n'en font plus 
qu'un seul. Car Pétain c'est la France; et la France, au­
jourd'hui, c'est Pétain. — Pour relever la patrie blessée, toute 
la France, Môtasieltr'le Màlèèhal.'- êsf derrière''vous. 

(Paroles èxtfa*ites"dé l'allocution 'prononcée^par le car­
dinal archevêque d8iy^ri^>dïûfe;sa,'cat|{âdirâlé):en présence 
du chef de la-Frànœ; Jeil9 rravémBr.ô;i94CÎ.r '• 
Œ U V R E D E S T R A C T S , février 1941, n° 259. 



L'œuvre du gouvernement de Vichy ' 
Discours prononcé le 10 août 1940 

F r a n ç a i s ! 

D e faux amis , qu i son t souven t de vra is ennemis , o n t 
en t r ep r i s de vous pe r suader q u e le g o u v e r n e m e n t de Vichy, 
c o m m e ils d isent , ne pense p a s à vous, n e fait r ien p o u r 
vous, ne se soucie ni des besoins c o m m u n s à l ' ensemble 
d e la popu la t ion française ni de ceux qu i conce rnen t nos 
c o m p a t r i o t e s les p lus éprouvés . 

Il m e sera aisé de réfuter ces aff irmations mensongères 
pa r des faits. 

L E S PORTES D E L ' A V E N I R 

J e laisse de côté p o u r le m o m e n t les mesures t rès n o m ­
breuses q u e n o u s avons pr ises ou qui son t déjà envisagées 
p o u r rouvr i r à la F r a n c e m e u r t r i e les po r t e s de l ' aveni r : 
é p u r a t i o n de nos a d m i n i s t r a t i o n s p a r m i lesquelles se son t 
glissés des F rança i s de fraîche d a t e , répression de l 'al­
coolisme qui é t a i t en t r a in de dé t ru i re n o t r e r ace ; encou­
r a g e m e n t à la famille, cellule essentielle de la société e t 
de la p a t r i e ; réforme de l ' ins t ruc t ion pub l ique en vue d e 
la r a m e n e r à sa fonction éduca t r i ce e t à son rôle na t iona l . 

Il s 'agi t de mesures à longue por t ée d o n t les bienfai ts 
ne d e v i e n d r o n t sensibles q u ' a v e c le t emps , ma i s n o t r e souci 
de réa l isa t ion à échéance lo in ta ine n e nous fait p a s né­
gliger les p rob lèmes qu i appe l l en t des so lu t ions de t o u t e 
u rgence ; ceux que posen t en par t icu l ie r le r av i t a i l l emen t 
d u pays , le r a p a t r i e m e n t des réfugiés, le sor t de nos pr i ­
sonniers , l 'emploi des démobil isés , l 'o rganisa t ion d e la jeu­
nesse. Ces p rob lèmes , j'.en sais la g rav i t é . J e puis mesurer , 

• • \* i • • • . . . . . . 

1. Parmi lei,'nombreax»a(BteuT3'prono'ridê9'pDi>lc^i«a«A:riBl Pétain, depuis 
qu'il est devenu,ctie( de Ja.France, nojif avops. choisi Jes deu$ £u i nous parais­
saient caractériser l e j â i e u i l'e&pritiiji f'agirnfc e j |gt]uC<]u'A.|K>ursuit. (Note 
des Éditeurs.) • * • • ! • • • . . * * • • * ? • * • • • * * • • » • • 
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jour ap rè s jour , pa r les r a p p o r t s qui m e son t faits, p a r 
les l e t t r es e t les visites que je reçois, l ' immens i té des souf­
frances infligées au peuple français d o n t il n ' e s t p a s u n 
foyer, en F r a n c e occupée c o m m e en F r a n c e libre, qu i ne 
p o r t e sa lourde p a r t . Ces souffrances, je les ressens p ro ­
fondément e t je veux que tous les F r ança i s s achen t bien 
q u e leur adouc i ssement est l 'objet c o n s t a n t de mes pensées. 

J e veux qu ' i l s s achen t aussi q u e je c o m p r e n d s leur im­
pa t i ence e t m ê m e leur exaspéra t ion d e v a n t l 'insuffisance 
des remèdes a p p o r t é s à leurs m a u x . M a i s q u e ces F r a n ­
çais veui l len t b ien réfléchir avec moi , h o n n ê t e m e n t , avec 
l 'espri t de jus t ice si v i v a n t en eux, aux difficultés sans p ré ­
céden t d e n o t r e t âche . P a r m i les épreuves qu i pèsen t sur 
nous , les unes o n t un ca rac tè re de fa ta l i té : ce son t celles 
qu i p rov iennen t de la guerre e t de la défaite. 

Il ne dépend p a s de n o u s d 'en a t t é n u e r la r igueur . 
D ' a u t r e s o n t leur source d a n s les m ê m e s causes qui o n t 
condu i t le p a y s a u désas t re , d a n s la démora l i sa t ion e t la 
désorganisa t ion qui , c o m m e u n e gangrène , a v a i e n t envah i 
le corps de l ' É t a t en y i n t rodu i san t la paresse et l ' incom­
pé tence , parfois m ê m e le sabo tage s y s t é m a t i q u e aux fins 
de désordre social ou de révolu t ion in te rna t iona le . Ces 
causes n ' o n t pas d i spa ru avec le c h a n g e m e n t des ins t i tu ­
t ions . Elles n e d i spa ra î t ron t q u ' a v e c le c h a n g e m e n t des 
h o m m e s . 

J ' a i pu cons t a t e r en ma in t e s c i rcons tances e t avec u n e 
peine réelle que les in ten t ions du gouve rnemen t é ta ien t 
t r aves t i es e t d é n a t u r é e s pa r une p r o p a g a n d e perfide, e t 
q u e des mesures m û r e m e n t réfléchies é t a i en t empêchées 
d e por te r leurs fruits pa r l ' inert ie, l ' incapaci té ou la t r a ­
hison d ' un t r o p g rand n o m b r e d ' agen t s d 'exécut ion . 

Ces défail lances, ces t r ah i sons se ron t recherchées e t 
sanc t ionnées . L a responsabi l i té des fonct ionnaires ne sera 
p lus u n vain mot . L a révolut ion p a r en hau t , c o m m e on 
l 'a appelée , descendra de proche en proche j u s q u ' a u x 
assises m ê m e s de l ' É t a t e t d e la N a t i o n . La F r a n c e 
nouvel le réc lame des se rv i teurs an imés d ' un espri t nou­
veau . El le les au r a . 
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L E R A V I T A I L L E M E N T D U P A Y S 

La première tâche du gouvernement est de procurer 
à tous, dans les mois qui vont venir, une alimentation 
suffisante. 

Or, l'arrêt du travail, la destruction résultant de la 
guerre, la paralysie des communications, l'exode d'une 
grande partie des populations agricoles avaient fait surgir 
en divers points du territoire le spectre qu'on croyait à 
jamais banni de la hideuse famine. 

C'est pourquoi des mesures de rationnement ont dû 
être prises afin que tous, pauvres et riches, aient leur juste 
part dans les ressources de la nation. Nous avons voulu, 
en outre, préparer le retour le plus rapide possible de 
notre vie rurale à son rythme habituel. 

C'est ainsi que nous avons accordé de larges avances 
pour la réfection des bâtiments endommagés. Un crédit 
de deux milliards aux agriculteurs dont le cheptel avait 
été totalement ou partiellement détruit a été accordé. 

Des distributions de semences en vue de culture de 
complément, le repeuplement de certaines régions, la mul­
tiplication des exploitations familiales, la réorganisation 
des équipements ruraux achèveront de relever les ruines 
que dès longtemps avant la guerre une opiniâtre et détes­
table politique avait accumulées sur notre sol. 

L E R A P A T R I E M E N T D E S RÉFUGIÉS 

Une autre tâche, non moins urgente, c'était d'assurer 
la mise en route et le rapatriement des quatre millions de 
Français et Belges, la rentrée de nos compatriotes dans 
leurs foyers, leur logement et leur ravitaillement jusqu'à 
ce qu'ils aient retrouvé leurs conditions normales d'exis­
tence. Enfin, la réadaptation progressive au point de vue 
économique, social et moral des réfugiés qui ne pouvaient 
regagner leurs domiciles ou n'avaient pu retrouver leurs 
emplois. 

Les dispositions prises ont déjà donné des résultats: 
entre le 1 e r et le 10 août, un demi-million de réfugiés et 
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de démobilisés ont été rapatriés sur les points les plus 
divers du territoire. Dans le même temps, plus de cin­
quante mille automobiles ont rejoint la zone occupée. Nous 
n'épargnerons aucun effort pour accélérer la cadence du 
mouvement. 

Nous avons établi, d'autre part, avec le Secours na­
tional et la Croix-Rouge française, et en liaison avec le 
Comité américain d'aide aux réfugiés, un vaste plan d'as­
sistance et de réinstallation. Ces mesures de redressement 
seraient incomplètes si elles n'étaient accompagnées de 
l'élan spirituel qui galvanise les âmes. 

Je manquerais à mon devoir si je ne saisissais pas cette 
occasion pour adresser mes remerciements émus à la gé­
nérosité américaine. Grâce à elle, en quelques semaines, 
plus de mille wagons de denrées diverses et de vêtements 
ont été distribués aux populations réfugiées de la zone 
libre, tandis qu'un nombre considérable d'autres wagons 
allaient à la population nécessiteuse de Paris. 

Aide infiniment précieuse en elle-même, plus précieuse 
encore par le témoignage qu'elle nous apporte de la fidélité 
des sentiments américains pour notre pays. 

L E SORT D E N O S PRISONNIERS 

Je veux remercier également nos amis suisses qui nous 
ont adressé dix wagons de denrées destinées les unes à 
nos réfugiés, les autres à nos prisonniers, dont le sort nous 
est une préoccupation poignante et dont nous nous effor­
çons d'adoucir la rigueur soit par des négociations avec 
les autorités allemandes, soit par l'envoi de colis indivi­
duels distribués par les soins de nos Croix-Rouges, dé­
sormais réunies en un seul organisme et animé d'un élan 
nouveau. 

L'EMPLOI D E S DÉMOBILISÉS 

Les aspects multiples et complexes du problème de la 
démobilisation ont également retenu notre sollicitude. 

Nous avons démobilisé d'abord les plus anciennes 
classes, mais en tenant compte dans une juste mesure du 
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nombre d'enfants, de la profession et des facilités du re­
tour. La priorité a été accordée à ceux dont la rentrée 
dans la vie civile était indispensable à certains travaux: 
cultivateurs, cheminots, électriciens, mineurs, employés 
des postes, ouvriers spécialisés. 

De nombreux démobilisés en zone libre avaient leur 
résidence habituelle en zone occupée. Nous nous sommes 
attachés à leur faciliter le retour et nous avons doté cha­
cun d'eux d'un équipement civil complet. Une prime a 
été accordée aux démobilisés pour les aider à franchir le 
passage de l'état militaire à la vie civile. 

Nous avons créé des centres d'accueil où des démobi­
lisés sans moyens d'existence sont hébergés et nourris en 
at tendant de retrouver du travail. 

L'ORGANISATION D E LA J E U N E S S E 

Parmi les victimes des circonstances de la guerre, la 
jeunesse est plus particulièrement l'objet de nos soucis. 
Adolescents séparés de vos familles, jeunes démobilisés, 
incertains du lendemain, je m'associe à vos tristesses et 
à vos inquiétudes. Vous êtes l'espoir de la France nou­
velle. C'est sur vous que repose la confiance; cette con­
fiance, nous vous la donnons. 

Pour les jeunes soldats de la dernière classe, des chan­
tiers ont été ouverts. Ces chantiers s'attaqueront à des 
tâches d'intérêt national, trop longtemps négligées: amé­
nagement de terrains, de camps, de stades, constructions 
de maisons de la jeunesse dans les villages. Par ces tra­
vaux s'amorcera, comme il convient, le rajeunissement de 
notre pays. 

Quant aux jeunes démobilisés, leur sort est lié à des 
travaux considérables dont l'exécution constituera une 
œuvre de longue haleine. Pour parer au plus pressé, 
nous aurons recours à des moyens divers: apprentissage 
artisanal, camps de travail, aide agricole, etc. Tous les 
mouvements de jeunesse existants seront maintenus. Leur 
originalité sera respectée, leur action sera encouragée, 
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é t e n d u e e t complé tée pa r des in i t ia t ives nouvel les . A 
tous je d e m a n d e les mêmes efforts. C 'es t eux qu i feront 
la jeunesse française, saine d e corps e t d 'espr i t . 

L E RETOUR D U GOUVERNEMENT À PARIS 

França i s , je n e veux p a s t e r m i n e r ce t t e a l locut ion sans 
adresser un message spécial aux Par i s iens e t à l 'ensemble 
de la F r a n c e occupée . 

Pa r i s , c œ u r de la na t ion , c reuse t où s ' é laborèrent de 
t ous t e m p s les des t inées d e la pa t r i e , d e m e u r e pour tous 
les F r ança i s le siège nau t r e l de l ' au to r i t é gouvernementa le . 
J ' a p p r e n d s , sans surpr ise , q u e la popu la t ion par is ienne, 
qu i est si sensible e t si fière, s ' é tonne de l 'absence de ses 
chefs e t s u r t o u t d e celle d u chef d e l ' É t a t de la capi ta le . 
J e sais q u e t o u t e la popu la t ion d e la zone occupée es t ime, 
n o n sans raison, q u e le gouvernemen t , r és idan t à Pa r i s , 
sera i t mieux placé p o u r s 'occuper le plus efficacement 
d'elle. 

J e p a r t a g e ce s en t imen t . Dès l ' ent rée en v igueur de 
l 'armist ice , m o n g o u v e r n e m e n t s 'est efforcé d 'ob ten i r d u 
g o u v e r n e m e n t a l l emand la possibil i té d e ren t re r à Pa r i s 
e t à Versailles. Or, le 7 a o û t , le g o u v e r n e m e n t a l l emand 
m ' a fait conna î t r e que , t o u t en m a i n t e n a n t son accep ta ­
t ion de pr incipe, déjà inscr i te d a n s la conven t ion d ' a rmis ­
tice, il ne pouva i t , p o u r des ra isons d 'o rd re t echn ique e t 
t a n t q u e cer ta ines cond i t ions matér ie l les ne sera ient pas 
réalisées, au tor i se r ce t ransfer t . Il faut donc a t t e n d r e 
encore . M a i s je crois pouvo i r assurer qu ' i l n e s 'agi t p lus 
m a i n t e n a n t q u e d ' u n délai . 

J ' a j o u t e q u e si vous souha i t ez m o n re tour , j e le sou­
h a i t e aussi a r d e m m e n t q u e vous . M a i s p o u r nous tous , 
la pa t i ence es t la forme la p lus nécessaire d u courage ; 
c 'es t sur c e t t e exho r t a t i on que je conclura i . 

M e s chers amis , p e n d a n t les t ro is q u a r t s d e siècle qu i 
o n t précédé la guer re , le régime pol i t ique auque l é t a i en t 
soumis les F r a n ç a i s a v a i t p o u r pr inc ipa l ressor t la cu l tu re 
d u m é c o n t e n t e m e n t . L a règle d u jeu cons is ta i t à av ive r 
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tous les motifs d'agitation et à faire croire à notre peuple, 
qui était alors un des plus heureux de la terre, qu'il en 
était le plus déshérité. 

IL N ' Y A P L U S D E P L A C E POUR L E S MENSONGES 

E T L E S CHIMÈRES 

Aujourd'hui que la France est en proie au malheur 
véritable, il n'y a plus de place pour les mensonges et les 
chimères. Il faut que les Français s'attachent à supporter 
l'inévitable, fermement et patiemment. Le rôle du gou­
vernement est de les y aider par une action constante, 
uniquement inspirée de la passion du bien public. 

Nous nous engageons simplement à travailler de notre 
mieux, honnêtement, de toutes les forces de notre esprit 
et de notre cœur pour remplir la haute et difficile mission 
qui nous est dévolue. 

Faisons notre devoir, les uns et les autres, en toute 
confiance. Le salut de la France, que mettraient en dan­
ger nos discordes, sera la récompense de notre union. 

Le général Weygand ne fait qu'un avec 

le maréchal Pétain 

Dans une entrevue accordée au correspondant de la 
North American Newspaper Alliance, le 5 décembre 1940, 
à Marrakesh, ancienne capitale du Maroc, le général 
Weygand, commandant actuel des forces françaises dans 
l'Afrique du Nord, a déclaré: « Je suis ici pour servir mon 
pays. Ce pays est incarné dans le maréchal Pétain. Il 
n'y a pas d'autre France. Il n'y en a qu'une. J'ai été 
délégué pour commander toute l'Afrique française. Ma 
mission consiste à maintenir l'unité de l'Afrique française 
en elle-même et l'unité de l'Afrique française avec la 
France métropolitaine. L'Afrique ne fait qu'un avec la 
France et le général Weygand ne fait qu'un avec le ma­
réchal Pétain. » 
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La reconstruction de la France 
Discours prononcé le 10 octobre 1940 

Français! 

La France a connu, il y a quatre mois, l'une des plus 
grandes défaites de son histoire. 

Cette défaite a de nombreuses causes, mais toutes ne 
sont pas d'ordre technique. Le désastre n'est, en réalité, 
que le reflet, sur le plan militaire, des faiblesses et des 
tares de l'ancien régime politique. 

Ce régime, pourtant, beaucoup d'entre vous l'aimaient. 
Votant tous les quatre ans, vous vous donniez l'im­

pression d'être des citoyens libres d'un Éta t libre. Aussi 
vous étonnerai-je en^vous disant que jamais, dans l'his­
toire de la France, l 'État n'a été plus asservi qu'au cours 
des vingt dernières années. Asservi de diverses manières: 
successivement, et parfois simultanément, par des coali­
tions d'intérêts économiques, et par des équipes politiques 
ou syndicales, prétendant fallacieusement représenter la 
classe ouvrière. 

Selon la prédominance de l'une ou de l'autre de ces 
deux servitudes, des majorités se succédaient au pouvoir, 
animées trop souvent du souci d'abattre la minorité ri­
vale. Ces luttes provoquaient des désastres. L'on re­
courait, alors, à ces vastes formations dites « Union 
Nationale », qui ne constituaient qu'une duperie supplé­
mentaire. 

Ce n'est pas, en effet, en réunissant des divergences 
que l'on parvient à la cohérence. Ce n'est pas en totali­
sant des bonnes volontés que l'on obtient une volonté. 

De ces oscillations et de ces vassalités, la marque s'im­
primait, profondément, dans les mœurs. Tout criait l'im­
puissance d'un régime qui ne se maintenait, au travers 
des circonstances les plus graves, qu'en se renonçant lui-
même, par la pratique des pleins pouvoirs. Il s'achemi-
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nait, ainsi, à grands pas, vers une révolution politique 
que la guerre et la défaite ont seulement hâtée. 

Prisonnier d'une telle politique intérieure, ce régime 
ne pouvait, le plus souvent, pratiquer une politique exté­
rieure digne de la France. 

Inspirée tour à tour par un nationalisme ombrageux 
et par un pacifisme déréglé, faite d'incompréhension et de 
faiblesse — alors que notre victoire nous imposait la force 
et la générosité — notre politique étrangère ne pouvait 
nous mener qu'aux abîmes. Nous n'avons pas mis plus 
de quinze ans à descendre la pente qui y conduisait. 

Un jour de septembre 1939, sans même que l'on osât 
consulter les Chambres, la guerre, une guerre presque 
perdue d'avance, fut déclarée. Nous n'avions su ni 
l'éviter ni la préparer. 

C'est sur cet amas de ruines qu'il faut aujourd'hui re­
construire la France. 

L'ordre nouveau ne peut, en aucune manière, impli­
quer un retour, même déguisé, aux erreurs qui nous ont 
coûté si cher. On ne saurait, davantage, y découvrir les 
traits d'une sorte d'« ordre moral », ou d'une revanche 
des événements de 1936. 

L'ordre nouveau ne peut être une imitation servile 
d'expériences étrangères. Certaines de ces expériences 
ont leur sens et leur beauté. Mais chaque peuple doit 
concevoir un régime adapté à son climat et à son génie. 

L'ordre nouveau est une nécessité française. Nous de­
vons tragiquement réaliser, dans la défaite, la révolution 
que, dans la victoire, dans la paix, dans l'entente volon­
taire de peuples égaux, nous n'avons même pas su con­
cevoir. 

POLITIQUE E X T É R I E U R E : U N RÉGIME N A T I O N A L 

Indépendante du revers de ses armes, la tâche que 
la France doit accomplir l'est aussi, et, à plus forte raison, 
des succès ou des revers d'autres nations, qui ont été 
dans l'histoire ses amies ou ses ennemies. 
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Le régime nouveau, s'il entend être national, doit se 
libérer de ces inimitiés dites « traditionnelles » qui n'ont, 
en fait, cessé de se modifier à travers l'histoire, pour le 
plus grand profit des émetteurs d'emprunts et des trafi­
quants d'armes. 

Le régime nouveau défendra, tout d'abord, l'unité na­
tionale, c'est-à-dire l'étroite union de la métropole et de 
la France d'outre-mer. 

Il maintiendra les héritages de sa culture grecque et 
latine et leur rayonnement dans le monde. 

Il remettra en honneur le véritable nationalisme, celui 
qui, renonçant à se concentrer sur lui-même, se dépasse 
pour atteindre la collaboration internationale. 

Cette collaboration, la France est prête à la rechercher 
dans tous les domaines, avec tous ses voisins. Elle sait 
d'ailleurs que, quelle que soit la carte politique de l'Eu­
rope et du monde, le problème des rapports franco-
allemands, si légèrement traité dans le passé, continuera 
de déterminer son avenir. 

Sans doute l'Allemagne peut-elle, au lendemain de sa 
victoire sur nos armes, choisir entre une paix tradition­
nelle d'oppression et une paix toute nouvelle de colla­
boration. 

A la misère, aux troubles, aux répressions et sans doute 
aux conflits, que susciterait une nouvelle paix faite « à la 
manière du passé », l'Allemagne peut préférer une paix 
vivante pour le vainqueur, une paix génératrice de bien-
être pour tous. 

Le choix appartient d'abord au vainqueur; il dépend 
aussi du vaincu. 

Si toutes les voies nous sont fermées, nous saurons 
attendre et souffrir. 

Si un espoir, au contraire, se lève sur le monde, nous 
saurons dominer notre humiliation, nos deuils, nos ruines. 
En présence d'un vainqueur qui aura su dominer sa vic­
toire, nous saurons dominer notre défaite. 
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POLITIQUE I N T É R I E U R E : U N RÉGIME H I É R A R C H I Q U E 

E T SOCIAL 

Le régime nouveau sera une hiérarchie sociale. 
Il ne reposera plus sur l'idée fausse de l'égalité na­

turelle des nommes, mais sur l'idée nécessaire de l'égalité 
des chances données à tous les Français de prouver leur 
aptitude à servir. 

Seuls le travail et le talent deviendront le fondement 
de la hiérarchie française. Aucun préjugé défavorable 
n'atteindra un Français du fait de ses origines sociales, 
à la seule condition qu'il s'intègre dans la France nouvelle 
et qu'il lui apporte un concours sans réserve. On ne peut 
faire disparaître la lutte des classes, fatale à la nation, 
qu'en faisant disparaître les causes qui ont formé ces 
classes et les ont dressées les unes contre les autres. 

Ainsi renaîtront les élites véritables que le régime 
passé a mis des années à détruire et qui constitueront les 
cadres nécessaires au développement du bien-être et de 
la dignité de tous. 

Certains craindront peut-être que la hiérarchie nou­
velle détruise une liberté à laquelle ils tiennent, et que 
leurs pères ont conquise au prix de leur sang. 

Qu'ils soient sans inquiétude. 
L'autorité est nécessaire pour sauvegarder la liberté 

de l 'État, garantie des libertés individuelles, en face des 
coalitions d'intérêts particuliers. Un peuple n'est plus 
libre, en dépit de ses bulletins de vote, dès que le gou­
vernement, qu'il a librement porté au pouvoir, devient 
le prisonnier de ces coalitions. 

Que signifierait, d'ailleurs, en 1940, la liberté — l'abs­
traite liberté — pour un ouvrier chômeur ou pour un petit 
patron ruiné, sinon la liberté de souffrir sans recours au 
milieu d'une nation vaincue ? 

Nous ne perdrons, en réalité, certaines apparences 
trompeuses de la liberté que pour mieux en sauver la 
substance. 

L'histoire est faite d'alternances entre des périodes 
d'autorité dégénérant en tyrannie et des périodes de li-
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berté engendrant la licence. L'heure est venue pour la 
France de substituer à ces alternances douloureuses une 
conjonction harmonieuse de l'autorité et des libertés. 

Le caractère hiérarchique du nouveau régime est in­
séparable de son caractère social. 

Mais ce caractère social ne peut se fonder sur des dé­
clarations théoriques. Il doit apparaître dans les faits. 
Il doit se traduire par des mesures immédiates et pra­
tiques. 

Tous les Français, ouvriers, cultivateurs, fonction­
naires, techniciens, patrons, ont d'abord le devoir de tra­
vailler. Ceux qui méconnaîtraient ce devoir ne mérite­
raient plus leur qualité de citoyens. Mais tous les Français 
ont également droit au travail. On conçoit aisément que, 
pour assurer l'exercice de ce droit et la sanction de ce de­
voir, il faille introduire une révolution profonde dans tout 
notre vieil appareil économique. 

Après une période transitoire, pendant laquelle les 
travaux d'équipement devront être multipliés et répartis 
sur tout le territoire, nous pourrons, dans une économie 
organisée, créer des centres durables d'activité, où chacun 
trouvera la place et le salaire que ses aptitudes lui mé­
ritent. 

Les solutions, pour être efficaces, devront être adap­
tées aux divers métiers. Telle solution, qui s'impose pour 
l'industrie, n'aurait aucune raison d'être pour l'agricul­
ture familiale, qui constitue la principale base économique 
et sociale de la France. 

Mais il est des principes généraux qui s'appliqueront 
à tous les métiers. 

Ces métiers seront organisés et leur organisation s'im­
posera à tous. Les organisations professionnelles traite­
ront de tout ce qui concerne le métier, mais se limiteront 
au seul domaine professionnel. Elles assureront, sous 
l'autorité de l 'État, la rédaction et l'exécution des con­
ventions de travail. Elles garantiront la dignité de la 
personne du travailleur, en améliorant ses conditions de 
vie, jusque dans sa vieillesse. Elles éviteront enfin les 
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conflits, p a r l ' in terd ic t ion abso lue des lock-oul e t des 
grèves , p a r l ' a rb i t r age obl iga to i re des t r i b u n a u x d u 
T r a v a i l . 

POLITIQUE É C O N O M I Q U E : L'ÉCONOMIE COORDONNÉE 

E T L A M O N N A I E AU S E R V I C E D E L'ÉCONOMIE 

Le rég ime économique d e ces dernières années faisait 
a p p a r a î t r e les m ê m e s imperfec t ions e t les m ê m e s con t r a ­
d ic t ions q u e le rég ime pol i t ique . 

Sur le p l an p a r l e m e n t a i r e : a p p a r e n c e de l iber té . 
S u r le p l a n de la p r o d u c t i o n e t des échanges : a p p a ­

rence de l ibéral isme, mais , en fait, asserv issement aux 
puissances d ' a r g e n t e t recours de p lus en plus large aux 
i n t e r v e n t i o n s d e l ' É t a t . 

C e t t e dég rada t i on d u l ibéral isme économique s 'explique 
d 'a i l leurs a i sémen t . 

L a l ibre concur rence é t a i t , à la fois, le ressor t e t le 
r égu la t eu r du régime l ibéral . Le jour où les coal i t ions 
e t les t r u s t s b r i sè ren t ce mécan i sme essentiel , la p roduc ­
t ion e t les prix furent l ivrés, s ans défense, à l 'espri t de 
lucre e t d e spécula t ion . 

Ainsi se dé rou la i t ce spectac le r é v o l t a n t de mill ions 
d ' h o m m e s m a n q u a n t du nécessaire, en face de s tocks in­
v e n d u s e t m ê m e d é t r u i t s , d a n s le seul dessein de sou ten i r 
les cours des ma t i è r e s premières . 

Ainsi s ' annonça i t la crise mondia le . 
D e v a n t la faillite universel le d e l ' économie l ibérale, 

p r e sque t ous les peuples se son t engagés d a n s la voie d ' u n e 
économie nouvel le . N o u s devons nous y engager à n o t r e 
t o u r e t , p a r n o t r e énergie e t n o t r e foi, regagner le t e m p s 
pe rdu . 

D e u x pr inc ipes essent iels nous gu ide ron t : 
L ' économie doi t ê t r e organisée e t cont rô lée . L a coor­

d ina t i on pa r l ' É t a t des ac t iv i t és pr ivées do i t br iser la 
pu issance des t r u s t s e t leur pouvo i r de co r rup t ion . Bien 
loin donc de br ider l ' in i t ia t ive individuel le , l ' économie 
do i t la l ibérer d e ses e n t r a v e s actuel les , en la s u b o r d o n ­
n a n t à l ' in térê t na t iona l . 
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La monnaie doit être au service de l'économie. Elle 
doit permettre le plein essor de la production, dans la 
stabilité des prix et des salaires. 

Une monnaie saine est, avant tout, une monnaie qui 
permet de satisfaire aux besoins des hommes. Notre nou­
veau système monétaire ne devra donc affecter l'or qu'à 
la garantie des règlements extérieurs. Il mesurera la cir­
culation intérieure aux nécessités de la production. 

Un tel système implique un double contrôle: 
a) Sur le plan international, contrôle du commerce 

extérieur et des changes, pour subordonner aux nécessités 
nationales l'emploi des signes monétaires sur les marchés 
étrangers. 

b) Sur le plan intérieur, contrôle vigilant de la con­
sommation et des prix afin de maintenir le pouvoir d'achat 
de la monnaie, d'empêcher les dépenses excessives et d'ap­
porter plus de justice dans la répartition des produits. 

Ce système ne porte aucune atteinte à la liberté des 
hommes, si ce n'est à la liberté de ceux qui spéculent, soit 
par intérêt personnel, soit par intérêt politique. 

Il n'est conçu qu'en fonction de l'intérêt national. Il 
devra, dans les dures épreuves que nous traversons, s'exer­
cer avec une entière rigueur. 

Que la classe ouvrière et la bourgeoisie fassent, en­
semble, un immense effort, pour échapper aux routines 
de paresse et prennent conscience de leur intérêt commun 
de citoyens, dans une nation désormais unie. 

CONCLUSION 

Telle est, aujourd'hui, Français, la tâche à laquelle 
je vous convie. 

Il faut reconstruire. 
Cette reconstruction, c'est avec vous que je veux la 

faire. 
La Constitution sera l'expression juridique de la ré­

volution déjà commencée dans les faits, car les institu­
tions ne valent que par l'esprit qui les anime. 
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U n e révo lu t ion n e se fait p a s seu lement à coups de 
lois e t de décre t s . El le n e s ' accompl i t q u e si la n a t i o n 
la c o m p r e n d e t l 'appelle, q u e si le peuple a c c o m p a g n e le 
g o u v e r n e m e n t d a n s la voie de la r énova t ion nécessaire . 

B ien tô t , je vous d e m a n d e r a i de vous g rouper p o u r 
q u ' e n s e m b l e , réun is a u t o u r d e moi , en c o m m u n i o n avec 
les anc iens c o m b a t t a n t s , dé jà formés en Légion, vous m e ­
niez ce t t e révolu t ion j u s q u ' à son t e rme , en ra l l i an t les 
hé s i t an t s , en b r i s a n t les forces host i les e t les in té rê t s 
coalisés, en faisant régner , d a n s la F r a n c e nouvelle , la 
vé r i t ab le f ra tern i té na t iona le . 

Fière réponse du maréchal Pétain 

C ' é t a i t a v a n t la dern iè re g r a n d e guerre . L e m a r é c h a l 
P é t a i n , qu i n ' é t a i t encore q u e colonel, r eçu t un jour d u 
minis tè re le billet s u i v a n t : 

« M o n colonel, nous a p p r e n o n s q u e plusieurs officiers 
d e vo t r e r ég imen t se p e r m e t t e n t d 'ass is ter à la messe en 
uni forme. U n e parei l le viola t ion des règ lements ne sau­
ra i t ê t re tolérée. Veuillez n o u s c o m m u n i q u e r les n o m s 
desd i t s officiers. » 

L e colonel r épond i t aus s i t ô t : 
« M o n général , il es t v ra i q u e plusieurs officiers d e 

m o n rég imen t se p e r m e t t e n t d 'ass is ter à la messe en un i ­
forme. P a r m i eux se t r o u v e le colonel . M a i s c o m m e il 
se t i en t tou jours a u premier rang , il ignore les n o m s de 
ceux qu i s o n t derr ière lui. S igné: P é t a i n . » 
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210. Sœur Muthilde de lu Providence . . . . Marie-Claire D A V E L U Y 
211 Le Catholicisme en face du communisme . Mgr Fulton J. S H E E N 
212. Notre régime pénitentiaire Dr Joseph Risi 
213. L'Ordre social chrétien Cardinal L I É N A R T 
214. La Mission •surnaturelle de l'Action eut h. Abbé Anselme L O N G P R É 
215. Lettre apostolique « Nos es muy » . . . . S . S . PlE XI 
216. Le Père Marquette Alexandre D U G R É , s . J . 
217. Sur les pas du Frère André Frère L E O P O L D , c . s. c . 
218. La Mission Suint-Joseph de SUlerv . . R. P . Léon PoiH.IOT, S.J. 
219. L*Espagne dans les chaînes Gil R O B L K S 
220. L'Expérience a'Antioomsîi Abbé Livain C H I A S S O N 
221. Le Saint Rosaire S . S PlE X l - S . S LÉON XIII 
222. Retraites pour collégiens Abhé A. M I C N O L K T 
223. L'Impérieuse Mission dt la jeunesse. . . Roger BROSSARU 
224. L'Action catholique — Il S . S . PlE XI 
225. Congrès Eucharistique National de Québec R. P . Augjs l e G R O N D I N , s. s. 
226. Lettre sur le communisme S . Exc. Mgr Georges G A U T H I E R 
2 2 / . Le Bienheureux Picie-Julien Evmard. . R. P . Léo Bo iSMKNU. S. S. S. 
228. Mémoires des minorités au Canada . . . O. T . 
229. La Vierge en Nouielle-France P . Charles D u HÉ, s . j 
230. Congrès mondial TIE la Jeunesse E. S . P . 
231. Doit-on tolérer la propagande communiste ' Abbé Camille POISSON 
232. Une Uniiersité catholique au Jaf.on. . . R. P . H j g o L A S A L I . E , S . J . 
233. Le Front unique, piciie communiste . . Entente internat, anticommunisie 

/ The Bogev of Fascism in Quebec . . . H. F. Q U I N N 
m ' 1 The Quebec » Padlock Law » G. A. COUGHLIN, K. c 
235. Vœux du premier Congrès de tempérance . E. S . P . 
236. Doit-on laisser te^enfants entrer an cinéma ? Comilé des Œuvres ritholiques 
237. Guerre au bljsphème, /engeance de Satan .' Abbé Lieorges P A N N K Ç O N 
238. LE Jour du Seigneur E. S . P . 
239. Pie XI et te Canada E. S . P 
240. Sa Sainteté Pie XII E. S . P 
241. Lettre à l'épiscopat des Iles Philippines . S . S . PlE XI 
242. Que pensent tes maîtres de VU. R. S S ? . S . E . P . E . S . 
243. La Soumission de •• t'Action française » . E. S . P . 
244. Les Canadiens français et le Nomel-Ontarïo Dr Raoul H U R T U B I S E 
245. Une élite dans l'industrie Abbé Bernard G I N G R A S 
246. Lettre encyclique <• Sertum Laetiliae » . . S . S . PlE XII 
247. La Vierge en Nouvelle-France—II. . . P . Charles D U B É , S . J . 
248. Allocutions de Noël S . S . PlE XII 
249. La Noutelle Tactique du Komintern . . Entente internationale 
250. La Science, la Foi. la Vision S . S . PlE XII 
251. L'Histoire du Canada commence-t-elle en 

1760° G . - E . M A R Q U I S 
252. Mgr Adélard Langerin, O. M. I Ahbé Léonide P R I M E A U 
253. Les Missions de la Compagnie de Jésus , S . 
254. Aux feunes mariés S . S . PlE X I I 
255. La Franc-Ma;onnerie, ennemie de l'Eglise 

et de la patrie Chanoine Georges P A N N E T O N 
256. IV' centenaire de la Compagnie dejésus. S . S . PlE XII 
257. Préparation à la rie de famille Mme Françoise G A U D E T - S M E T 
258. L'Action catholique S . S . P I E XII 
259. Messages Maréchal P É T A I N 
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